
rompue de montagnes, qui U dîvîfent en

deux parties prelque égales. De cette chai-

Be de montagnes, il s'étend diverfes autres

branches de monrs, qui vont jufques fort a-

vant dans la mer , & y forment des Caps

tant grands que petits.

De ces montagnes coulent diverfes Riviè-

res qui tombent dans la mer. Ces Rivières

font en grand nombre, mais aucune n*efl:

navigable pas même avec le plus petit ba-

teau, excepté le feul fleuve de Kamtschat-

ka, fur lequel depuis fon embouchure jufqu'à

deux-cent verlles, on peut faire voile avec de pe-

tits batimens feulement. Le pays eft de

plus rempli de lacs, qui en rendent le paf-

fage impoCfible durant TEté; la Rivière de

Kamtschatka prend fa fource dans un ma-

rais. D'autres doivent leur origine à ces

lacs nombreux, La rapidité des fleuves eft

extrême, & rend la navigation périlleufe,

fur tout à caufe du nombre d*ècueils & de

cafoades qui s'y trouvent. En forte qUe

fouvenr l'on eft obligé de débarquer & de

faire fon tranfport par terre.

Les Ports ne font pas en çrand nombre,

celui de St. Pierre & de St. Paul de même
que celui d'Ochotkoî, qui fert de relâche

aux voyageurs Rulfes , faifant voile pour

Kamtschatka 9 font les plus fûrs & les plus

commodes. On

la


